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Nous, archevêques, évêques métropolitains, et autres évêques de la Sainte Église 
catholique en pleine communion avec l’Église d’Angleterre, réunis en Conférence, 
réalisant la responsabilité qui pèse sur nous à l’heure actuelle, et sensibles à la 
sympathie et aux prières de beaucoup, tant à l’intérieur qu’à l’extérieur de notre propre 
Communion, nous lançons cet appel à tous les chrétiens. 

Nous reconnaissons tous ceux qui croient en notre Seigneur Jésus-Christ et qui ont été 
baptisés au nom de la Sainte Trinité, comme possédant avec nous la qualité de membres 
de l’Église universelle du Christ, qui est son Corps. Nous croyons que le Saint-Esprit nous 
a appelés d’une manière très solennelle et très spéciale à nous associer dans la pénitence 
et la prière à tous ceux qui déplorent les divisions du peuple chrétien, et nous sommes 
inspirés par la vision et l’espoir d’une unité visible de toute l’Église. 

I. Nous croyons que Dieu veut la communion (fellowship). Par l’action même de Dieu, 
cette communion fut réalisée dans et par Jésus-Christ, et c’est dans son Esprit que vit 
cette union. Nous croyons que c’est le dessein de Dieu de manifester cette communion 
en ce monde dans une société visible, unifiée, adhérant à une même foi, possédant ses 
dirigeants reconnus, usant des moyens de grâce donnés par Dieu, et inspirant à tous ses 
membres un service du Royaume de Dieu à la dimension du monde. Voilà ce que nous 
entendons par l’Église catholique. 

II. L’unité de cette communion n’est pas visible dans le monde aujourd’hui. D’une part, il 
y a d’anciennes Communions épiscopales en Orient et en Occident auxquelles la nôtre 
est liée par de nombreux liens de foi commune et de tradition. D’autre part, il y a les 
grandes Communions non épiscopales, qui représentent des éléments précieux de 
vérité, de liberté et de vie qui, sans elles, auraient pu être obscurcis ou négligés. Nous 
sommes liés intimement à elles par de nombreuses affinités raciales, historiques et 
spirituelles. Nous entretenons le ferme espoir que toutes ces Communions ainsi que la 
nôtre puissent être conduites par l’Esprit-Saint vers l’unité de la foi et la connaissance 
du Fils de Dieu. Mais en réalité, nous sommes tous organisés en groupes séparés, chacun 
d’eux se réservant pour lui seul des dons qui, en droit, appartiennent à toute la 
communauté, et cherchant à vivre sa vie propre à part des autres. 

III. Les causes de la division s’enracinent dans un passé lointain ; elles ne sont pas 
simples ; elles ne sont pas toutes blâmables. Personne ne peut nier cependant que 
l’obstination, l’ambition et le manque de charité parmi les chrétiens ont été des facteurs 
importants dans ce processus complexe, et que ces mêmes défauts, joints à 
l’aveuglement envers le péché de désunion, sont encore communément responsables 
des brèches qui existent au sein de la chrétienté. Nous reconnaissons que cet état de 
division est contraire à la volonté de Dieu, et nous voulons confesser en toute sincérité 
notre part de culpabilité pour avoir ainsi démembré le Corps du Christ et entravé 
l’activité de son Esprit. 

IV. Le temps présent nous appelle à un nouveau regard et à de nouvelles dispositions. La 
foi ne peut être adéquatement saisie et le combat pour le Royaume ne peut être 
dignement mené tant que le corps est divisé et par là-même incapable de croître dans la 
plénitude de la vie du Christ. Nous croyons que le temps est venu pour tous les groupes 
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de chrétiens séparés de convenir d’oublier le passé et de se tendre vers le but à atteindre 
qui est une Église catholique réunifiée. Les barrières qui ont été élevées entre eux ne 
pourront être écartées que par une nouvelle fraternité de ceux qui sont résolument 
orientés dans cette voie. 

La vision qui s’élève devant nos yeux est celle d’une Église authentiquement catholique, 
fidèle envers toute la Vérité, et rassemblant dans sa communion tous ceux « qui se 
disent chrétiens et se donnent pour tels » ; dans son unité visible, les trésors de foi et de 
constitution, laissés en héritage par le passé au présent, seront possédés en commun et 
mis au service de tout le Corps du Christ. A l’intérieur de cette unité les Communions 
chrétiennes, maintenant séparées les unes des autres, retiendraient une bonne part de 
ce qui les a longtemps distinguées dans leurs méthodes de culte et de service. C’est à 
travers une riche diversité de vie et de prière que l’unité de la communauté tout entière 
sera accomplie. 

V. Ceci signifie une aventure de bonne volonté et encore davantage de foi, car rien de 
moins n’est exigé qu’une redécouverte des ressources créatrices de Dieu. Nous sommes 
convaincus que Dieu s’occupe actuellement de convoquer à cette entreprise tous les 
membres de son Église. 

VI. Nous croyons que l’unité visible de l’Église comportera l’acceptation loyale de : 

– l’Écriture Sainte comme le document écrit de la Révélation de Dieu même, faite par 
Dieu à l’homme, et comme la règle et le dernier critère de la foi ; le Symbole de Nicée, 
comme l’exposé suffisant de la foi chrétienne, et, soit lui, soit le Symbole des Apôtres 
comme profession baptismale de la foi ; 

– les sacrements divinement institués du baptême et de la sainte communion, comme 
exprimant pour tous la vie en un même corps de toute la communauté en et avec le 
Christ ; 

– un ministère reconnu par chaque partie de l’Église comme possédant l’appel intérieur 
du Saint-Esprit, mais aussi la mission du Christ et l’autorité sur tout le corps. 

VII. Ne pouvons-nous pas affirmer raisonnablement que l’Épiscopat est le seul moyen 
apte à fournir un tel ministère ? Ce n’est pas que nous doutions un seul instant de la 
réalité spirituelle des ministères de ces communions qui n’ont pas l’épiscopat. Au 
contraire, nous reconnaissons, en rendant grâce, que ces ministères ont été 
manifestement bénis et utilisés par l’Esprit-Saint comme d’efficaces moyens de grâce. 
Mais nous pensons que la considération de l’histoire comme de l’expérience présente 
justifie la requête que nous présentons en faveur de l’épiscopat. De plus, nous sommes 
convaincus que c’est maintenant et que ce sera dans l’avenir le meilleur moyen pour 
maintenir l’unité et la continuité de l’Église. Mais nous désirons vivement que la charge 
d’évêque soit exercée partout d’une manière représentative et constitutionnelle, et 
exprime plus véritablement tout ce qui doit être inclus dans le titre de Père-en-Dieu, 
pour la vie de la famille chrétienne. Bien plus, nous aspirons ardemment à ce jour où, à 
travers sa reconnaissance dans une Église unie, nous pourrons tous partager cette grâce 
qui est garantie à tous les membres du Corps entier dans le rite apostolique de 
l’imposition des mains, et dans la joie et la communion d’une Eucharistie en laquelle, 
comme une seule famille, nous pourrons ensemble, sans aucune équivoque, offrir au seul 
Seigneur notre culte et notre service. 

VIII. Nous croyons que pour tous la recherche vraiment équitable de l’union se trouve 
dans un mutuel respect des consciences. Dans ce but, nous qui lançons cet appel, nous 
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voudrions dire que si les autorités d’autres Communions le désiraient, nous sommes 
persuadés que, les conditions de l’union ayant été mises au point avec satisfaction par 
ailleurs, les évêques et le clergé de notre Communion accepteraient volontiers de ces 
autorités une forme de commission ou de reconnaissance qui commettrait notre 
ministère à leurs congrégations comme ayant sa place dans la vie de la famille unique. Il 
n’est pas en notre pouvoir de savoir dans quelle proportion cette suggestion pourrait 
être acceptable pour ceux à qui nous l’offrons. Nous pouvons seulement dire que nous 
l’offrons en toute sincérité comme un témoignage de notre désir que tous les ministères 
de grâce, les leurs et les nôtres, soient valides pour le service de notre Seigneur dans une 
Église unie. 

C’est notre espoir que le même motif pourrait amener les ministres qui ne l’ont pas 
reçue à accepter un mandat par l’ordination épiscopale, parce que leur ministère 
pourrait s’exercer à travers la Communion entière. 

En agissant ainsi aucun de nous ne pourrait être dit répudier son ministère passé. Dieu 
veuille qu’aucun homme ne répudie un passé riche en bénédictions pour lui et pour les 
autres. Qu’aucun de nous ne déshonore l’Esprit-Saint de Dieu dont l’appel nous a tous 
menés à nos ministères respectifs et dont la puissance nous a rendus capables de 
l’exercer. Nous rechercherons publiquement et formellement la reconnaissance nouvelle 
d’un appel nouveau à un service plus large dans une Église unie, et nous implorerons 
pour nous-mêmes la grâce de Dieu et sa force pour y parvenir. 

IX. La conduite spirituelle de l’Église catholique de l’avenir, manifestement attendue du 
monde, dépend de la disposition de chaque groupe à faire des sacrifices pour atteindre à 
une Communion universelle, un ministère commun et un commun service du monde. 

Nous plaçons cet idéal avant toute autre chose devant nos yeux et devant la conscience 
de nos fidèles. Nous leur demandons de faire un effort pour satisfaire aux exigences 
d’une époque nouvelle en ayant une vue nouvelle des choses. A tous les autres chrétiens 
qu’atteindront nos paroles, nous adressons le même appel. Nous ne demandons pas 
qu’une Communion se laisse absorber par une autre. Ce que nous demandons, c’est que 
tous s’unissent dans un nouvel et grand effort, afin de reconquérir et de manifester au 
monde l’unité du Corps du Christ pour laquelle Celui-ci a prié. 
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